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Au début des années 60, Provence-Alpes-Côte d’Azur était une des régions les
moins fécondes de France. Avec 2,52 enfants en moyenne par femme en 1962,
l’indicateur conjoncturel de fécondité ne plaçait la région qu’au 20e rang devant le
Limousin (2,43) et l’Île-de-France (2,38), la moyenne nationale s’établissant à
2,83. Paca était en effet éloignée du croissant fertile, qui du Poitou à la Lorraine
en contournant par le nord le Bassin parisien, a caractérisé pendant plusieurs
décennies les zones de forte fécondité.
Jusqu’au milieu des années 1970, la fécondité a chuté dans la région comme en
France métropolitaine, suivant une tendance générale en Europe et marquant
ainsi la fin du baby-boom. Avec 1,68 enfant par femme en moyenne en 1975,
Paca restait l’une des régions les moins fécondes : au 20e rang devant
Midi-Pyrénées (1,67) et le Limousin (1,66).
Depuis, les disparités de fécondité entre régions ont reculé régulièrement. Ainsi, du
milieu des années 70 au début des années 90, la fécondité des femmes de Paca a
rattrapé son retard et rejoint peu à peu le niveau national. En 1990, la région est
alors au 11e rang des régions les plus fécondes (1,79 enfant en moyenne contre
1,78 en moyenne nationale).
À partir des années 90, la fécondité est beaucoup plus homogène sur l’ensemble
du territoire métropolitain. Paca suit alors fidèlement la tendance nationale.
Jusqu’au milieu des années 90, la fécondité diminue pour atteindre 1,64 enfant
par femme en moyenne en 1993 en Paca, soit son niveau le plus faible. À partir
de 1994, elle repart et augmente très régulièrement jusqu’à nos jours. En 2009,
l’indicateur conjoncturel de fécondité régional dépasse même légèrement le
niveau national (2,01 enfants par femme contre 1,98). Paca est ainsi au 8e rang
des régions les plus fécondes de France métropolitaine.

Dans les départements de la région, la fécondité suit sensiblement les mêmes
évolutions que la tendance régionale. Les Alpes-Maritimes restent toujours le
département le moins fécond de la région. Avec 1,49 enfant par femme en
moyenne, il était même en 1975 au dernier rang des départements métropolitains
selon ce critère, derrière la Haute-Garonne (1,56) puis Paris (1,55). À cette
période, le Vaucluse était le département le plus fécond de Paca mais se situait
seulement au 29e rang de France métropolitaine.
En 2009, le Vaucluse est un des départements français dans lequel la fécondité
est la plus élevée. Avec 2,22 enfants en moyenne par femme, il se situe au 4e rang
de France métropolitaine avec le Loir-et-Cher, derrière la Seine-Saint-Denis (2,42),
la Mayenne (2,25) et le Val d’Oise (2,24). Comme dans le reste de la région, la
fécondité a beaucoup progressé dans le département des Alpes-Maritimes qui
reste le moins fécond de Paca.
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Paca a rattrapé son retard
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La fécondité dans les régions depuis les années 1960

Traditionnellement peu féconde, Provence-Alpes-Côte d’Azur se situe désormais dans la
moyenne des régions françaises
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En 50 ans, Paca est passée du 20 au 8 rang des régions les plus fécondes
e e

Indicateur conjoncturel de fécondité en 1962 et 2009

Source : Insee, état-civil (naissances domiciliées au lieu de résidence), recensements de la population, estimations de population
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L’âge moyen à l’accouchement ne cesse de progresser depuis 1977, en lien avec
la place croissante des femmes sur le marché du travail et la hausse du niveau
d’étude des femmes. Les bachelières et diplômées du supérieur ont en effet été les
premières femmes à retarder la naissance de leurs enfants dès 1970. En 1975,
Paca était d’ailleurs la région dans laquelle la part des femmes titulaires d’un
diplôme de niveau baccalauréat ou supérieur était la plus élevée derrière
l’Île-de-France (respectivement 13,4 % et 18,5 % contre 11,7 % en moyenne
métropolitaine). À cette époque, l’âge moyen à l’accouchement était de 26,8 ans
en Paca (26,6 au niveau national).

En 2009, l’âge moyen de la mère à la naissance, qu’il s’agisse de la première
naissance ou non, est de 30 ans en Paca comme au niveau national. Avec la
Corse et la Bretagne, Paca se situe ainsi au 4e rang des régions métropolitaines
selon ce critère, derrière l’Île-de-France (31 ans), Midi-Pyrénées (30,2) et
Rhône-Alpes (30,1). Au sein de la région, l’âge moyen à l’accouchement varie de
29,5 à 30,4 ans. Au 7e rang, les Bouches-du-Rhône font partie des départements
dans lesquels l’âge de la maternité est le plus élevé (30,4 ans). En effet, les
femmes ont leurs enfants de plus en plus tard. Ainsi, en 2009, une naissance sur
cinq en Paca est le fait d’une femme âgée de 35 ans ou plus. C’est bien moins
qu’en Île-de-France (un quart) mais légèrement supérieur à la moyenne nationale.
Au fil du temps, cette part n’a cessé d’augmenter passant de 9,5 % en 1975 à
20,4 % en 2009 en Paca. La région est ainsi la deuxième dans laquelle les mères
les plus âgées sont particulièrement fécondes, derrière l’Île-de-France (26,2 %) et
devant la Corse (20,2 %). Au sein de la région, les Bouches-du-Rhône et les
Alpes-Maritimes sont les deux départements les plus concernés par ce
phénomène : respectivement 21,9 % et 21,4 % des mamans accouchent à plus de
35 ans en 2009.

Claire Joutard

La fécondité d’une année donnée est résumée par

l’indicateur conjoncturel de fécondité. En

neutralisant les différences de structure par âge, il

permet de comparer les comportements de

fécondité de chaque région. L’indicateur

conjoncturel de fécondité mesure le nombre

d’enfants qu’aurait une femme tout au long de sa

vie, si les taux de fécondité observés l’année

considérée à chaque âge demeuraient inchangés.

Le taux de fécondité à un âge donné est le

nombre d’enfants nés vivants des femmes de cet

âge au cours de l’année, rapporté à la population

moyenne de l’année des femmes de même âge.

Les chiffres publiés proviennent de trois sources :

l’état-civil, les recensements de la population et les

estimations de population. Les statistiques

d’état-civil utilisées ici portent sur les naissances

domiciliées au lieu de résidence de la mère. Les

naissances enregistrées hors de France, quel que

soit le lieu de domicile de la mère, ne sont toutefois

pas prises en compte.
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